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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENfiVE EN 1935

L. Blondel.

Epoque gauloise.

Les fortifications de Voppidum gaulois de Geneve. — (Voir plus loin.)

Epooue rom\ine.

Aqueduc de Geneve. — Nous avions emis cleux hypotheses en 1927, dans notre
etude sur le trace de l'aqueduc antique entre Cranves et Moillesulaz. Nous n'avions

pu determiner avec certitude la veritable solution h En effet, cet aqueduc avait
ete retrouve pres du chateau d'Ambilly en 1888; d'autre part, plusieurs auteurs
admettaient le parcours par Annemasse. Notre dernier point fixe, etabli par des

fouilles, se trouve dans le secteur entre le Foron et la Seymaz, dans le pre Desmartis
au dessus d'un vieil immeuble N° 131 (ancien 212), avant la descente sur la douane2.

Un important travail de canalisation a ete execute cette annee entre la douane
frangaise pres du Foron et la Croix d'Ambilly. Les fouilles, profondes de 2 m. 80 ä

3 m. ont ete creusees sur le cote gauche de la route en direction d'Annemasse. On a
aussi fait plusieurs autres tranchees transversales et encore une sur la route
Moillesulaz-Etrembiere.

Les resultats archeologiques ont ete absolument negatifs, nulle part l'aqueduc
antique n'a ete retrouve, aucune ancienne canalisation n'a ete relevee. La seule

constatation concerne le niveau de la route romaine qui se trouvait en moyenne

1 Genava, VI, p. 33 sq., flg. 1 et 2.
2 Ibid., IV, p. 82.
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ä 0 m. 80 sous la chaussee actuelle menant ä Annemasse. Cette route se presente
sous l'aspect d'une couche de gravier rougeätre, tres serree, d'une epaisseur de

0 m. 15 ä 0 m. 20, reposant sur l'argile naturel.
II faut done renoncer eompletement au trace I, passant par Annemasse.

L'aqueduc reconnu entre Cranves et Annemasse, de petite dimension, devait
alimenter la localite d'Annemasse sans se prolonger du cote de Geneve. Le trace II
par Ambilly reste le seul possible. A partir du chateau d'Ambilly l'aqueduc devait
done probablement traverser le Foron en amont des douanes pour aboutir pres du

point fouille dans le pre Desmartis ä Moillesulaz-Suisse. En cet endroit, il devait
done prononcer un coude brusque et s'ecarter de la grande route. Nous ne pouvons
encore savoir si l'aqueduc passait par dessus ou par dessous le Foron, les deux
solutions sont possibles.

Route romaine Geneve-Seyssel-Lyon. — En 1924, nous avions reconnu que la
grande voie Geneve-Seyssel-Lyon passait, a la hauteur de Perly, le long du nant
des Fontainelles sous Bardonnex avant d'arriver a St-Julien 1. On a du refaire
cette annee un nouvel egoüt pour ecouler les eaux de la douane de Perly precisement
sur le parcours de cette ancienne route. Les travaux ont ete executes dans le secteur

compris entre la douane suisse et la route de Perly a Bardonnex.
Dejä vers 1911 la pose d'un canal de petite dimension au meme endroit avait

partiellement bouleverse la chaussee antique. Pour eviter de relever les drains
precedents, on a place les nouveaux tuyaux tout pres, mais suivant un trace different,
ce qui a permis de retrouver presque partout les couches intactes de l'ancienne voie.
II faut constater que sur ce parcours une partie du chemin est encore en usage,
comme chemin de devestiture, dans l'extremite du secteur, entre la frontiere et la
nouvelle route de St-Julien. Dans toute cette region la vieille route marque la
limite entre les communes de Perly-Certoux et de Bardonnex (autrefois Compe-
sieres). La nouvelle route d'Annecy, passant par les douanes, n'a ete etablie qu'au
debut du XIXe siecle.

Nous avons pu suivre la chaussee sur une longueur de 390 m. et nous rendre
compte que, suivant la nature du terrain traverse, la construction en est tres diffe-
rente. Dans toute la partie qui longe le petit nant des Fontainelles, la route se

trouvait en contre-bas dans une tranchee encore tres visible; aussi, pour eviter
l'humidite, la surface etait solidement empierree, presque dallee, tandis que dans
la partie qui avoisine la douane suisse, on se trouve sur un plateau sec et les cons-
tructeurs romains se sont contentes d'un empierrement moins important avec
surface de gravier. Nous donnons ici deux coupes transversales (fig. 2, A et B)

1 Genava, III, p. 63.
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qui correspondent a ces deux natures de terrain. Partout la chaussee mesure une
largeur de 4 m. 50 a 4 m. 80 non compris les fosses lateraux.

Dans la coupe A, qui est d'un cote en tranchee et de l'autre voisine du nant
des Fontainelles, nous remarquons les couches superposees suivantes: 0 m. 70 de
terre vegetale due a un remblai datant du siecle dernier, puis une chaussee composee
de gros cailloux roules de riviere et de serpentines cassees tres soigneusement
disposees pour un pavage; en dessous deux ä trois rangs de cailloux de plus petite
dimension, le tout ayant une epaisseur de 0 m. 40. Plus has une couche de gravier
de 0 m. 35 repose sur l'argile naturelle. Au total, la chaussee et son revetement
mesurent 0 m. 70. Sur les bords, principalement du cote du nant, la chaussee s'appuie

a des blocs plus importants
atteignant plus de 0 m. 40 de

longueur. Nous avons pu rele-

ver pres du point A un caniveau
transversal large de 3 a 4 m.

pour ecouler les eaux descendant

du talus. II y avait un
melange de mortier dans les

cailloux et le gravier. Un peu
partout nous avons recueilli des

debris de tuile romaine et vers
le caniveau des fragments de fer

que nous decrirons plus loin.
Dans la coupe B, sur le

plateau, la stratification est la
suivante: 45 cent, de terre et

deblais dans lesquels on distingue une chaussee plus recente du moyen-äge au

temps modernes, 15 cent, de gravier, revetement de la route romaine, 30 cent,
de cailloux roules poses en deux ou trois rangs, enfin 20 ä 25 cent, de terre battue,
d'aspect noirätre, reposant sur l'argile naturelle. De meme qu'en A, des blocs

plus importants forment la bordure de la route. En un point meme nous avons
reconnu une sorte de trottoir sureleve, de 35 centimetres de large, limite par une

pierre dressee formant borne (fig. IB). De loin en loin des pierres semblables de-

vaient marquer les limites de la chaussee, en avant des fosses lateraux.
Meme dans les parties les plus intactes de la route, on distinguait des traces

de reparations subsequentes. Cette voie a ete utilisee depuis l'antiquite jusqu'au
siecle dernier, dans ce secteur tout au moins. A une vingtaine de metres en amont
du chemin de Perly a Bardonnex, on a coupe les tuyaux en bois (troncs perfores)
conduisant l'eau ä la fontaine couverte de Perly, mais l'aqueduc antique de la villa,
qui doit traverser plus en aval, n'a pas ete retrouve.

If 80

^<l<Routc
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Eig 1. — Coupes transversales de la route lomaine.
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Nous avons recueilli dans le corps de la chaussee plusieurs fragments de fers

de chevaux ou mulets, 8 clous de grosseur tres differente. L'un provient d'un fer
ä cheval, les autres sont plus gros, 3 ont des tetes recourbees en forme de fiche

et 4 ont des tetes carrees ou arrondies; ils appartenaient ä des pieces de chars ou
de harnachement.

Les constatations faites a Perly ont pu etre completees par l'examen d'un
autre secteur de la meme route au Bachet-de-Pesay. Les services industriels ont
creuse une tranchee depuis le pont de la Drize jusqu'ä Tangle de la route de St-Julien
avec le chemin du Bachet-de-Pesay venant de Lancy. La fouille se trouvait sur le

hord de la chaussee actuelle, entre la voie du tram et le talus dominant la Praille.
Nous avons retrouve la voie antique sur une longueur d'environ 140 metres. II est

certain que, dans ce secteur, la voie a ete corrigee, et que le trace romain n'occupait
que la partie nord de la route moderne. La coupe de la chaussee dans cette partie
est la suivante: 35 cent, de deblais recents, puis 30 cent, de chaussee antique,
composee d'une surface de petit gravier reposant sur un empierrement de cailloux
roules de riviere de grosseur moyenne. On voit que les niveaux ont ete modifies.
En face de l'ancien bassin de fontaine du Bachet, a 1'entree du chemin rectifie
menant a la Chapelle, le niveau antique atteint le niveau moderne, alors que plus
has la route romaine revient dans l'axe de la voie actuelle, sous 40 centimetres de

deblais recents. La pente etait done beaucoup plus accentuee que de nos jours.
Des travaux ä la Place du Rondeau nous ont permis de voir que le niveau antique
est de 0 m. 80 ä 1 metre plus profond que l'actuel.

II nous reste a determiner l'emplacement du trace de la route entre le nant
des Fontainelies et Plan-les-Ouates. Pendant tout le moyen age le chemin a suivi
le nant jusque pres de son croisement avec la route actuelle, au has d'Arare. II
faisait un coude prononce pour gravir la hauteur d'Arare, puis se diriger sur Plan-
les-Ouates. On a encore corrige cette courbe en 1922 et retrouve en ce point des

sepultures avec des monnaies romaines 1. Une partie de cette route du moyen age
est encore indiquee par un chemin vicinal, qui longe la partie inferieure du nant
des Fontainelles. Apres recherches, nous avons pu nous rendre compte que la voie
antique ne suivait pas ce trace, qui a ete etabli plus tard, pour 6viter les fortes
pentes. La voie antique, au contraire se poursuivait en droite ligne sur Plan-les-
Ouates (fig. 2). Apres avoir traverse le Nant des Fontainelles, elle continuait son
parcours, attaquant de face la hauteur d'Arare, traversant un ancien communal
appele « au Sautier » et suivant un petit chemin de champs qui existe encore,
pour continuer par le lieu dit « A la Passata », ou la limite des proprietes indique
nettement son passage, et enfin rejoindre la route d'Arare sous les maisons du
village. On remarquera que la route d'Arare ä la sortie S.O. de Plan-les-Ouates suit

1 Genava, I, p. 79.
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encore le trace antique, en prolongement direct de la voie venant de Geneve. Les
plans de la mappe sarde du debut du XVIII6 siecle et les cadastres posterieurs
permettent de suivre avec precision et certitude tout ce parcours. Une fois de plus,
on peut verifier cette regie qu'apres l'epoque romaine on a substitue au trace en

ligne droite, ne tenant que faiblement compte des declivites, un trace sinueux
permettant aux attelages plus lourdement charges de mieux gravir les pentes.
Cela tient au fait que les chevaux dans l'antiquite n'etaient pas atteles de la meme
maniere et ne tiraient que des vehicules assez legers h

Nous pouvons maintenant connaitre exactement le parcours de la voie imperiale
Geneve-Lyon dans le secteur entre St-Julien et Carouge. Au sortir de St-Julien,
elle limitait le fundus de la villa de Perly (limite des communes), eile passait k

Arare, ä Plan-les-Ouates, appele Vers au moyen age, puis jusqu'a Carouge (Quadru-
vium) eile empruntait ä peu£de chose pres le meme trace que la route actuelle.

A Plan-les-Ouates, on a aussi trouve un cimetiere barbare sous l'ecole et des restes
de constructions romaines au bord de l'Aire au lieu dit « Aux Cotes ou A Catee ».

II est possible qu'il y ait eu la un nouveau fundus gallo-romain. On m'a aussi signale
des restes de constructions, en dessous du tournant de la montee d'Arare, face ä

la plaine de l'Aire. A la hauteur du Rondeau cette voie rejoignait celle qui venait
de Boutae (Annecy). On a reconnu tout pres, dans la propriete de La Rive maintenant

Spahlinger, en 1725, des poteries romaines decelant une occupation antique 2.

Quadruvium etait bien le carrefour des routes de Vienne-Boutae et de Lyon-Seyssel
avec d'autres voies secondaires, avant le passage du pont sur l'Arve 3.

** *

1 Voir sur cette question Ct. Lefebvre des Noettes, L'attelage, le cheval de seile ä travers
les ages, 1931.

2 Bibliotheque publique, Ms. hist, gen., n° 153.
3 Pour Quadruvium, voir L. Blond el, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 46, 59.



— 37 —

Villa romaine de Perly. — En 1924 nous avions retrouve quelques traces de

la villa romaine de Perly dejä signalee en 1856 1. Cette annee M. Francois Fournier
a construit une maison ä l'entree nord du mas central de Perly. Les fouilles ont mis
ä decouvert une petite surface de la villa. La partie la plus interessante a ete la
decouverte d'un aqueduc tres soigneusement construit et constituant l'arrivee du
canal dans les bätiments de l'habitation. Le fragment mis au jour ne concerne que
deux ou trois pieces entourees de murs tres resistants, mais d'epoques differentes.
La villa a ete fortement remaniee
ä basse epoque, des murs ont ete

demolis, d'autres reconstruits, pro-
bablement apres les invasions de

la fin du IIIe siecle.

La figure 3 montre la disposition

des fondations bien conser-
vees ä 0 m. 70 en moyenne sous
le sol. Du cöte S.O. se trouve
l'arrivee del'aqueduc quiestsolide-
ment etabli et doit dater de la
premiere periode de construction. Ce

canal a une section de Om.18 de lar-

geur sur 0 m. 35 de haut. Le radier
est fait de grandes tuiles, les pieds-
droits ont des murs en cailloux de

riviere, de 0 m. 45 d'epaisseur, re-
vetus d'une mince couche de ci-
ment rose. La couverture del'aqueduc

est constitutepar deuxrangs de

tuiles de 0 m. 50 (ou 0 m. 58) sur
0 m. 38 de large, qui alternent, de

fagon ä couvrir les joints; elles sont

noyees dans un mortier tres dur.
Un rang de dalles en pierre surmonte le tout (fig. 4). Avant de passer sous le mur la
paroi est renforcee du cöte sud; une double dalle en pierre empeche l'ecrasement du
canal sous la magonnerie. La construction de l'aqueduc, qui change de direction
ä l'interieur de la piece, reste la meme dans toute sa longueur. Dans ce mur passant
par dessus le canal, une coulisse de 0 m. 32 de largeur sur 0 m. 20 de haut devait
permettre l'ecoulement des eaux de la salle de bain et on en retrouve la suite dans
le terrain de la cour voisine. Le premier mur en direction S.O.-N.O., epais de 0 m. 80,
a un fort talus et doit dater de la premiere periode. Sur ce mur, ä angle droit

1 Genava, III, p. 62 sq.
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Fig. 3. — Plan des fouilles de la villa de Perly.
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viennent s'appuyer quatre autres. Le premier au midi appartient ä la periode I, le
deuxieme est une division posterieure de basse epoque avec grand melange de

tuiles, le troisieme, qui a ete detruit en partie pour augmenfcer la piece, faisait partie
du batiment primitif, enfin le quatrieme est encore de la periode I. Au debut, il
devait y avoir une salle avec, au N.O., un vestibule donnant sur une galerie exte-
rieure ou peristyle. Plus tard on a supprime le vestibule et divise la piece en deux.
L'utilisation de cette salle nous est indiquee par l'examen du mur transversal
construit apres coup et etabli sur un sol qu'on retrouve en partie contre la muraille
de la fagade. Ce sol se composait d'une double coucbe de beton gris et de brique
pilee reposant sur un empierrement. Sa hauteur correspond ä la surface superieure
de l'aqueduc. Les niveaux nous prouvent que c'etait un sol de cave, inferieur de

0 m. 40 au sol de la cour. II etait
destine a supporter au moyen d'hy-
pocaustes une suspensura ou sol su-

perieur. On a retrouve des debris de

ce dernier sol betonne avec de la
brique pilee. C'etait sans doute une
salle de bains, avec piscine. Dans le

prolongement du mur demoli, a l'ex-
terieur du batiment, s'etendait une
galerie pourvue d'un fort empierrement

et dont le toit etait supporte
par des colonnes faites de briques
moulees en segments, retrouvees en

plusieurs points. En executant la
tranchee pour l'egout de la nouvelle
maison, sur la route voisine, on a

pu reperer le mur de retour de cette

galerie. Le long de ce peristyle donnant sur une cour ou un jardin, il y avait
aussi pres des murs un fosse de drainage, et au delä une bordure de dalles en

schiste.
Cette premiere salle de bains fut modifiee a basse epoque, comme nous l'avons

vu. Par la construction d'un nouveau mur on reduisit la salle de bains qui
devint tres etroite et on etablit une seconde piece au couchant en abattant un mur
et en incorporant le vestibule. La coulisse d'evacuation est dans l'axe de la salle

de bains modifiee et appartient a la deuxieme periode.
Ce qui confirme la nature et l'utilisation de cette salle, c'est la trouvaille pres

de l'aqueduc d'une plaque de marbre rose incurvee qui ne peut convenir qu'ä une

baignoire. Des traces de tenon indiquent qu'elle a ete fendue et reparee, ou meme

employee pour un autre but (fig. 4).

Ancoen. iol -70
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Fig 4. — Details de construction de la villa de Perly.
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Le terrain sur cour etait naturel, sans traces de construction. Dans l'ancien

vestibule, sur l'empierrement on a constate beaucoup de traces d'incendie avec des

bois charbonnes.

Les trouvailles ont ete presque nulles. Aucune poterie, des fragments de stucs

rouge, deux plaques de revetement en marbre blanc, des briques moulees pour
colonne (rayon 18 cm.), un petit bloc en tuf de 7 cm. sur 10, longueur 13 cm. casse,

probablement un pilier d'hypocauste, et un grand nombre de tuiles faitieres et de

grandes tegulatae. Les magonneries, encore tres solides, etaient constitutes par des

cailloux de riviere et des

blocs de serpentine casses

au marteau. Celles de basse

epoque etaient peu soignees,
mal assisees et remplies de

tuileau. Les murs du
peristyle, aux fondations moins

profondes, avaient un mor-
tier avec chaux blanche.

L'aqueduc n'a pas une forte
pente, il devait couler de

l'ouest ä Fest et devait faire
suite ä celui qu'on a retrou-
ve dans les drainages en des-

sous de la gendarmerie.
Nous ne sommes pas

tombes sur la partie centrale
de l'habitation, qui devait
se trouver plus a l'est. Tout
le terrain voisin et de l'autre
cote de la route est jonche de tuiles et de fragments de poteries ordinaires et
sigillees. De plus, nous avons pu constater que l'ancienne maison d'habitation de
M. Fournier repose aussi sur des murs qu'on voit dans sa cave, taillee dans le sol.
Des murs ont aussi ete coupes dans une autre cave sous le hangar voisin, ils sont
du reste encore visibles. Ces fondations correspondent avec celles que j'avais signa-
lees en 1924 sur la route, elles appartiennent ä des murs de terrasse et ä des

passages dalles, traversant les jardins.
En reunissant tous ces elements on arrive a determiner l'image approximative

et l'aire de cette villa. Elle devait former un grand rectangle (fig. 5) dont le petit
cote mesure environ 84 metres. Au nord devaient se trouver des bätiments d'exploi-
tation rurale et des dependances, au centre l'habitation du proprietaire, au sud et
au couchant les jardins, terrasses et pergola. II devait sans doute y avoir aussi

1
' ^^D£pe.Yv.davxCCii
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Fig. 5. — Plan d'ensemble de la villa de Perly.
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des maisons pour les ouvriers agricoles. On trouve souvent des monnaies; on m'en
a montre une en argent qui est un tetradrachme d'Alexandre de Macedoine. Je ne
veux pas terminer cet article sans remercier M. Fournier de sa grande obligeance;
eile m'a permis de relever en detail les substructions de cette villa importante,
qui dans la suite pourra encore etre etudiee plus completement.

Route romaine Geneve-Nyon. — On a fait des travaux d'amenagement le long
de l'allee de platanes qui traverse le jardin botanique dans le bas de l'Ariana. Vers
le dernier platane du haut, on a trouve des ossements d'animaux modernes et un
gros bloc erratique. Mais quelques metres plus haut, nous avons aussi remarque
de gros empierrements et de petits fragments de tuile romaine. Etait-cc le sol d'une
route Ces constatations m'ont conduit a etudier le trace de la route romaine du
bord du lac et j'ai trouve que le trace antique n'est pas sur l'emplacement de la
route actuelle.

Depuis les dependances de l'ancien hotel de Secheron (Dejean), qui dans la
suite devint une campagne Moynier, maintenant propriete de la ville, la route
passait au dessus du trace actuel, par le bas de l'Ariana, coupant le haut de l'avenue
des platanes, puis transversalement les proprietes Duval et Pictet au Reposoir,

pour aboutir a la Pierriere, oil eile rejoignait la route actuelle peuavantle Vengeron.
Dans la propriete Pictet, des chenes seculaires suivent encore cet alignement.
Ce deplacement s'est fait au XVe siecle. Nous ne faisons que signaler brievement
ce parcours de la voie antique que nous decrirons dans une etude plus detaillee.

** *

Port romain, rue du Vieux College. — La demolition de l'immeuble du
XVII Ie .siecle, n° 9, rue du Vieux College, a permis de retrouver une partie du port
antique et des restes du cloitre du couvent de Rive. Nous decrirons plus loin ce qui
concerne les periodes du moyen age.

La partie voisine de la rue avait ete profondement excavee et la couche antique
archeologique avait disparu. C'est seulement sous les substructions touchant la cour
interieure, pres de 1'emplacement de l'ancien Grenier a ble, que nous avons pu
reconnaitre un mur de quai romain et des restes de la meme epoque.

Sous les fondations du cloitre des Freres Mineurs, dans une direction differente
des constructions posterieures, mais paralleles a la digue du lac dejä reconnue, on

a retrouve les restes d'une muraille. Ce mur, epais de 0 m. 90, etait compose d'un

blocage de gros cailloux roules, de schistes et de quelques rares fragments de tuile
romaine. Par endroits il etait arrase jusqu'aux fondations, etablies sur un lit epais
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de chaux grasse. Nous avons pu suivre ce mur sur 8 m. 75 de longueur, bien conserve

sous la cour interieure de rimmeuble. Au point A, de gros blocs de serpentine, lies

par du mortier, dessinaient un retour du cöte du lac. Ce mur en retour, epais de

0 m. 80, allait en descendant vers la rive, mais formait une ligne brisee indiquant
une rampe. Le sable du lac venait jusqu'a ce mur de quai. L'idee de cette voie

en rampe nous a ete confirmee par une borne plantee 1 m. 70 plus pres du lac, qui
devait diviser ep deux la circulation de ce plan incline. Cette borne en serpentine,
entouree de quelques pierres de pavage reposant sur le sable, mesurait 0 m. 45

de hauteur avec une base carree de 0 m. 40 de cote.
En continuant vers l'est on trouvait des restes de mur, de la terre noire avec

des debris de poteries, d'amphores, de la tuile et des canaux de chauffage deplaces.
Cet aspect du terrain s'etendait jusqu'au mitoyen contre lequel s'appuie un atelier,
et qui fait un angle contre rimmeuble en reconstruction. Sans doute on se trouve la
sous un edifice bouleverse, qui devait toucher le mur de quai. Un peu plus en arriere,
du cote de la colline, nous avons retrouve un mur aux fondations profondes, perpen-
diculaires ä l'axe du quai. Ce dernier mur, que nous avons suivi sur une longueur
de 4 m. 60, a 0 m. 60 de largeur, il etait borde ä l'orient de deblais noirs.

La encore on longe une ancienne construction dont le perimetre n'a pu etre
determine, car eile se trouve sous l'atelier. A noter des tuiles faitieres romaines,
des fragments de poterie rouge et pres des fondations du bois pourri dans un niveau
d'eau. Le mur ne se prolonge pas plus en arriere; on sort de la couche archeologique,
mais la construction ne devait pas s'etendre loin, car on retrouve le terrain naturel
le long du mitoyen qui fait face ä la colline.

Les debris recueillis sont peu importants. Ce sont: deux anses d'amphores, dont
l'une est mouluree, avec des fragments de la panse de ces grands vases, 6 morceaux
de poterie grise ordinaire, dont deux avec des traits incises horizontaux, 4 morceaux
de poterie ä glagure rouge, dont un avec un dessin ä volute, de la poterie ordinaire
rouge avec des bandes de traits verticaux, plusieurs fragments de canaux de chauffage
(vide 3 cm. x 4), un debris de marbre blanc, des tuiles ä rebord nombreuses, des

restes de sol en brique pilee.
Bien que ces trouvailles semblent peu importantes, elles nous permettent de

completer le plan du port de Longemalle, avec son mur de quai parallele ä la lignee
des piquets de la rive. Nous avons ä ce sujet repris la question de la statue colossale
en bois trouvee tout pres de lä sous le Grenier a ble. En etudiant les documents
photographiques pris sur place, nous avons pu nous convaincre que cette figure
etait couchee pres d'une lignee de pilotis perpendiculaire ä la rangee principale de

pieux formant la digue du port. Elle devait done faire saillie dans le lac afin d'etre
plus visible de loin.

Nous donnons ici un plan d'ensemble (fig, 6) ou nous avons reporte la basilique,
la statue, le mur de quai et les ouvrages de la rive, ainsi que le trace de la voie



— 42 —

du port. II complete celui que nous avons dessine en 1932 et permet de comprendre
comment etait disposee la fin du port du cote de l'orient.

Des travaux executes au Cours de Rive, en juin de cette annee, pour la construction
d'une station de trams, nous ont permis aussi de determiner la ligne de la

greve romaine. On a du detruire une partie des murailles du ravelin de Rive edifie
en 1727, ainsi que quelques murs de sa contregarde, datant de 1728-1730. Sur une
surface reduite, derriere le mur du ravelin qui fait face au lac, les couches de terrain
etaient intactes, alors qu'en face il n'y avait que des remblais du fosse datant du
XIXe siecle. La fouille a ete poursuivie jusqu'a 3 metres sous la chaussee, en un

point ä 4 metres. Dans
le terrain non boule-

verse, on voyait ä la
base le sablon pur du
lac, puis, au-dessus,
melanges au sable,

beaucoup de debris
antiques. J'ai recueilli
des poteries grises ro-
maines ordinaires, des

tuiles, beaucoup d'os
d'animaux. En avan-
gant vers l'est, la cou-
che naturelle remonte
legerement, ce qui
montre qu'on s'eloigne
de la rive. Tous les
debris ont l'aspect d'ob-
jets roules et uses par
les vagues et donnent

l'image caracteristique d'une greve. Au point le plus profond j'ai recolte beaucoup
d'os d'animaux, brunis par leur long sejour dans 1'eau, ainsi que du bois pourri avec

du sable noirätre. Malheureusement cette fouille etait trop etroite, remplie d'eau, ce

qui nous a empeche de l'examiner soigneusement, mais il ne nous semble pas impossible

qu'on soit pres d'une station lacustre bien anteneure a l'epoque gallo-romaine.
Entre la couche romaine et ces debris il y avait une bände sterile de sable.

Le resultat positil de cette fouille sur le Cours de Rive a ete de nous donner

un point de repere exact pour la ligne de greve ä l'epoque romaine. Elle dessinait

un golfe qui depuis l'alignement cote colline, de la rue de Rive, passait en diagonale
ä travers la place de Rive et le port franc pour rejoindre l'entree de la rue des

Eaux-Vives.
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** *

Rue des Granges. — Une fouille pour une canalisation executee ä la rue des

Granges a montre que les deblais n'etaient pas tres importants en ce point. En

moyenne entre 1 m. et 1 m. 20 de profondeur, on atteint une couche de sable

rougeätre ou il y a encore des debris antiques. Nous y avons releve en face du
n° 7 des tuiles a rebord et la moitie d'un disque de bronze de 5 cm. de diametre.
Ce disque presente une image dont le relief est produit sur une seule face par le

procedö de la fonte avec retouches au burin. Dans ce cercle un carre encadre un
sujet dont on ne voit qu'une volute; eile semble representer un siege qui devait
supporter une figure. Au-dessus on voit encore une torche posee en diagonale. Le
cadre est orne d'un dessin de feuilles et d'une corne d'abondance. Peut-etre faut-il
reconnaitre la les attributs de Ceres II n'est pas possible de savoir h quel ob jet
etait destine ce medaillon.

** *

Moyen Age.

Rue du Vieux-College. — En demolissant l'immeuble n° 9 de la rue du Vieux-
College, on a non seulement retrouve des vestiges du port romain, que nous avons
decrits plus haut, mais des parties de l'ancien couvent des Cordeliers de Rive.

En 1727, Thomas-Etienne Siordet, maitre tanneur, avait fait reconstruire cette
maison sur 1'emplacement de l'ancien refectoire et du petit cloitre des Franciscains.
Mais cette reconstruction ne fut pas complete, car il etait reste des anciens bätiments
« une cave et chambre ä vendre vins au bas de ladite maison et du cote du nord,
acquis par Jean Isaac Mathey et veuve Hue nee Fontaine». En 1790, Siordet
demande a reconstruire la face de sa maison du cote du rempart, mais il y a des

contestations ä ce sujet, on ne sait pas si la place lui appartient et Matthey, qui
possede une cave sous la maison, fait opposition *.

Cette indivision a persiste jusqu'ä nos jours et deux caves du cote de la cour
appartenaient a d'autres proprietaires; elles etaient etablies dans une partie du
cloitre des Franciscains qui n'avait jamais ete completement demoli. Plus tard
l'immeuble Siordet appartient a un nomme Mellerio.

Nous avons pu voir que tout l'immeuble du XVIIIe siecle, qui en lui-meme
n'offrait rien d'interessant, etait construit avec les demolitions du couvent; il y
avait dans les magonneries d'innombrables morceaux d'arcs, de nervures de voütes,
de clefs, de colonnes.

1 Archives d'Etat, Eveche, cottet 57, fo. 93 et Fiefs, C. 33, p. 372.
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La partie la plus interessante au point de vue archeologique se trouvait dans les

caves, derriere la petite cour interieure, caves appuyees au mitoyen contre lequel sont
construites des buanderies dependant des immeubles sur la rue de Rive. En premier
lieu on a retrouve dans ce mitoyen, dans la partie la plus proche du n° 7, un grand
arc moulure ä tiers-point (qui n'a pas ete demoli), reste de la salle ou galerie placee
au dessus du promenoir du cloitre (fig. 7B). Son ouverture est de 3 m. 36, ä la base.
Plus bas, au niveau des cours, mais perpendiculairement au meme mitoyen, on a

tarn qu'il y avait des chapitaux ä la naissance des ogives. Du cote du promenoir,
nous avons releve une partie du profil des bases.

Ce cloitre, de tres petite dimension, ne devait pas avoir plus de quatre travees
dans un sens et trois dans l'autre, soit environ 7 m. 70 sur 6 m. 20. II ne faut pas
le confondre avec le grand cloitre ou place des predications, ouvert au public 1.

II etait reserve aux freres et devait au nord toucher l'cglise et au sud l'aile contenant
la grande salle du refectoire. Tout le sol etait rempli d'inhumations, mais aucune
n'etait recouverte par des dalles. Les voütes du promenoir etaient decorees de clefs

dont nous avons recueilli plusieurs fragments. L'une de ces clefs est complete, eile

etait magonnee dans le mitoyen des immeubles 7 et 9. Elles sont semblables ä

celle qui au musee porte le n° 122 et representent les armoiries des comtes de

Geneve et de Boulogne. Nous en reparlerons dans la suite.

RUE DU VIEUX-COLLEGE i0

Fig. 7. — Plan d'une partie du couvent
des Cordeliers de Rive.

eu la surprise de mettre au jour
dans l'epaisseur du mur de cave un
arc presque intact d'une des travees
du cloitre (fig. 7A). Les axes des pi-
liers sont ä 1 m. 68 de distance. Les

arcs, finement ajoures, ont 1 m. 29 do

hauteur et sont divises par des rem-
plages au dessin assez complique
avec rosace superieure et deux
rosaces laterales qui ne remplissent
qu'une partie des deux arcs inferieurs
(fig. 8). Le tout repose sur trois arcs
trefles supportes par des colonnes ou
des meneaux. Nous n'avons pas
retrouve ici 1'angle du cloitre, car des

deux cotes on voyait le depart des

travees laterales. En dessous des ar-
catures, les moulures etaient cassees,
ainsi que les meneaux, dont nous
avons retrouve des debris. II est cer-

1 Voir la description de ce couvent dans L. Blondel, Notes d'archeologie genevoise, p. 115 sq.
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Le plan de cloitre correspond assez exactement avec celui que nous avons d6ja pu-
blie, il est cependant encore plus reduit que nous ne le pensions, car la galerie Est doit
etre rapprochee de 3 m. 75 du cote de l'Ouest. Des sepultures ont ete retrouvees en
dehors du perimetre de ce cloitre, du cote de la rue d'ltalie, entre autres une fosse

commune pres d'un gros mur, que nous decrirons plus loin. Gomme ce dernier emplacement
est sous le refectoire, il fau t supposer que ce cimetiere est anterieur ä cette construction.

Le mur entier qui Supporte l'atelier du cote de la rue d'ltalie (fig. 7, C) est

ancien. On y voyait un chapiteau a feuillages qui a ete brise, avec le depart de

trois arcs, ce qui indique
une salle voütee en croi-
sees d'ogives. En face, de

l'autre cote de cette salle,
on a retrouve le mur de la
salle du refectoire; ilpos-
sedait encore une porte
en tiers-point sans autre
decor qu'une simple mou-
lure en boudin. Tout le

reste de l'aile du refectoire

ou vieux college a

ete reconstruit au XVIIIe
siecle, avec deux grandes
caves voütees du cote de

l'Est. En dessous du point
C, on a pu voir dans le

mur, qui supportait une
annexe legere, oü etait le

bureau de la Societe des Samaritains, une niche mouluree. Cette salle voütee, annexe
du refectoire, devait etre attenante au dortoir des freres. Cette armoire se trouvait
ä deux metres sous le niveau de la rue voisine.

Parallelement a la rue d'ltalie, sous le mur de l'immeuble demoli, on a mis
au jour un tres gros mur mesurant 2 m. 50 a la base et fait d'un blocage de forts
boulets noyes dans un mortier tres dur. II limitait les deux caves voütees dont nous
avons parle et il semble independant de la salle du refectoire qui parait s'etre prolongee
un peu plus ä l'Est. Tout au moins y avait-il encore une construction du couvent
au dela de ce mur, indiquee sur le plan Billon et les reconnaissances des proprietaires.
Ce mur, vu son importance, ne peut etre qu'une muraille d'enceinte de la ville.
L'enceinte dite de Marcossey, du XIVe siecle, etait plusieurs metres plus a l'Est;
il faut done penser que cet ouvrage doit dater d'une periode plus ancienne. Ce

serait un fragment des fortifications elevees au XIIe siecle. II faut noter que ce

CLOITRE
DES CORDELIERS

DE RIVE ~

ELEVATION
B

i 1 « y

Fig. 8. — Arc du cloitre du couvent des Cordeliers de Rive.
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mur ne se prolongeait pas au dela du mur du refectoire du cote du lac, la rive etant
encore ä cette epoque pres de l'alignement romain.

L'immeuble du XVIIIe siecle a utilise une partie des murs de l'aile du refectoire,
mais il n'est pas facile de savoir les limites exactes de la grande salle du cote de
Fest. Si eile s'arretait ä l'alignement du gros mur, eile n'aurait eu que 20 metres
de longueur; par contre, si eile s'etendait, par-dessus eile aurait encore couvert la
surface de la petite annexe (bureau des samaritains) indiquee sur le plan Billon.
Elle aurait alors mesure 24 metres. De toutes manieres, le couvent avait une
construction en prolongement de la salle au delä du gros mur; l'amorce de maconnerie
ancienne au point C, l'indique.

Les fragments retrouves dans ces demolitions sont interessants pour l'liistoire
architectural de Geneve au moyen age.

L'arc du cloitre temoigne d'un souci de decoration et nous montre l'habilete
des maitres d'ceuvre de cette epoque, car le remplage est taille dans une seule piäce.
Nous avions cru dans une premiere etude que la clef de voüte aux armes Genevois-

Boulogne provenait de la chapelle fondee par Mahaut d'Auvergne de Boulogne, veuve
d'Amedee III de Geneve en 1351, mais ces pieces appartiennent au cloitre. Outre deux
clefs de voüte completes, nous avons la moitie de deux autres et encore de petits
fragments se rapportant au meme monument. II n'est pas douteux que le cloitre a ete
edifie grace aux liberalites de cette comtesse de Geneve. Mahaut d'Auvergne teste le

8 aoüt 1396, mais ses dons au couvent sont anterieurs, car la chapelle fondee en 1351

sous l'invocation de la sainte Vierge fut concedee par les Freres Mineurs ä cette prin-
cesse « en recompense des bienfaits qu'ils en avaient regus ». On peut dire que cette
construction, par son style, date bien de la deuxieme moitie du XIVe siecle.

D'autres sculptures trahissent une periode plus recente. Nous avons retrouve
deux äcus semblables, l'un decorant l'arc d'une porte, l'autre un pilier. lis portent
un lys d'argent sur fond de sinople, car la pierre est encore peinte. Ces pieces doivent
se rapporter ä Andre de Malvenda, chanoine, chantre en 1483, prieur commandataire
d'Aix et de Thonon, protonotaire apostolique, vicaire general du diocese en 1474,

encore vivant en decembre 1486. II est probable qu'une partie du couvent, peut-etre
le refectoire, a ete edifiee ä la fin du XVe siecle. D'autres bases de colonne et des

meneaux de fenetre sont de la meme epoque. Par contre nous avons recueilli des

petits chapitaux avec decor a fleurons qui sont encore du XIVe siecle. Les piäces

les plus importantes ont ete deposees au musee.
Tous ces documents font mieux comprendre l'aspect du couvent de Rive et la

valeur de son architecture. Si la place des predications avait une ordonnance simple
et austere, l'eglise, ses ehapelles, son cloitre particulier et ses annexes n'etaient pas

depourvus d'un sentiment de recherche et meme de richesse. Quand on connait l'in-
teret que lui ont porte la maison de Savoie, celle de Geneve et toute la noblesse du

pays, on ne saurait s'en etonner.
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